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Introduction

L e problème le plus sérieux des hommes de toutes les généra-
tions est le refus de connaître le vrai Dieu. Cependant, Dieu 

s’est clairement révélé à eux. Il s’est révélé à eux à travers la nature. 
Il est écrit dans le Psaume 19 : « Les cieux racontent la gloire de 
Dieu, et l’étendue manifeste l’œuvre de ses mains » (Ps 19.1). Paul 
a aussi écrit :

… car ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste pour eux, Dieu 
le leur ayant fait connaître. En effet, les perfections invisibles de 
Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil 
nu, depuis la création du monde, quand on les considère dans ses 
ouvrages. Ils sont donc inexcusables (Ro 1.19,20).

Dieu s’est aussi révélé aux hommes à travers la conscience. 
Dans la lettre de Paul aux Romains, nous lisons :

Quand les païens, qui n’ont point la loi, font naturellement ce que 
prescrit la loi, ils sont, eux qui n’ont point la loi, une loi pour eux-
mêmes ; ils montrent que l’œuvre de la loi est écrite dans leurs cœurs, 
leur conscience en rendant témoignage, et leurs pensées s’accusant 
ou se défendant tour à tour (Ro 2.14,15).
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Dieu s’est aussi révélé à l’humanité par les Écritures. Si 
quelqu’un veut connaître qui est Dieu, il peut le faire à travers la 
Parole de Dieu. Jésus dit aux Juifs : « Vous sondez les Écritures, 
parce que vous pensez avoir en elles la vie éternelle : ce sont elles 
qui rendent témoignage de moi » (Jn 5.39).

Enfin, Dieu s’est révélé à travers la personne de Jésus-Christ. 
Le Nouveau Testament répète cette vérité très clairement. Dans 
l’Évangile selon Jean, Jésus nous dit :

Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès 
maintenant vous le connaissez, et vous l’avez vu. Philippe lui dit : 
Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y a 
si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe ! 
Celui qui m’a vu a vu le Père ; comment dis-tu : Montre-nous le 
Père ? Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en 
moi ? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; et 
le Père qui demeure en moi, c’est lui qui fait les œuvres. Croyez-moi, 
je suis dans le Père, et le Père est en moi ; croyez du moins à cause 
de ces œuvres (Jn 14.7-11).

Dans son ouvrage intitulé Introduction à la théologie, Paul 
Enns expose les raisons pour lesquelles Dieu s’est révélé à travers 
son Fils :

Pour restaurer l’humanité déchue dans la communion avec lui-
même, il était essentiel que Dieu révèle le chemin du salut et de la 
réconciliation ; c’est pourquoi l’essence de cette révélation particu-
lière est centrée sur la personne de Jésus-Christ. Il est présenté dans 
l’Écriture comme celui qui a fait connaître le Père (Jean 1.18). Bien 
que par le passé les hommes n’aient pas vu Dieu, « Jésus a désormais 
montré tout ce qu’il y a à savoir sur le Père ». Jésus a déclaré que ses 
paroles (Jean 6.63) et ses œuvres (Jean 5.36) ont démontré qu’il avait 
révélé le Père – et ses paroles comme ses œuvres sont notées avec 
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exactitude dans l’Écriture. Hébreux 1.3 indique que Christ est « le 
reflet de sa gloire et l’empreinte de sa personne » (Enns, 2009, p. 162).

Malgré les révélations claires de Dieu aux hommes, ils ont 
préféré adorer de faux dieux. Dans Romains 1.21-25, nous lisons :

… car ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié comme Dieu, et 
ne lui ont point rendu grâces ; mais ils se sont égarés dans leurs pen-
sées, et leur cœur sans intelligence a été plongé dans les ténèbres. Se 
vantant d’être sages, ils sont devenus fous ; et ils ont changé la gloire 
du Dieu incorruptible en images représentant l’homme corruptible, 
des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles. C’est pourquoi Dieu 
les a livrés à l’impureté, selon les convoitises de leurs cœurs ; en 
sorte qu’ils déshonorent eux-mêmes leurs propres corps ; eux qui 
ont changé la vérité de Dieu en mensonge, et qui ont adoré et servi 
la créature au lieu du Créateur, qui est béni éternellement. Amen !

Beaucoup d’hommes, comme des Israélites au temps du pro-
phète Jérémie, ont choisi d’adorer de faux dieux au lieu du vrai 
Dieu Créateur et soutien de toutes choses.

De même, le prophète Jérémie écrit : 

Y a-t-il une nation qui change ses dieux, quoiqu’ils ne soient pas des 
dieux ? Et mon peuple a changé sa gloire contre ce qui n’est d’aucun 
secours ! Cieux, soyez étonnés de cela ; frémissez d’épouvante et 
d’horreur ! dit l’Éternel. Car mon peuple a commis un double péché : 
Ils m’ont abandonné, moi qui suis une source d’eau vive, pour se 
creuser des citernes, des citernes crevassées, qui ne retiennent pas 
l’eau (Jé 2.11-13).

Puisque les hommes ne choisissent pas de connaître le vrai 
Dieu et de le servir, ils adorent de faux dieux et croient qu’il ne 
vaut pas plus qu’eux. Écoutez ce que l’envoyé du roi d’Assyrie dit 
au roi Ézéchias dans Ésaïe 36.18-20 :



18	 Voici notre Dieu

Qu’Ézéchias ne vous séduise point, en disant : L’Éternel nous déli-
vrera. Les dieux des nations ont-ils délivré chacun son pays de la 
main du roi d’Assyrie ? Où sont les dieux de Hamath et d’Arpad ? Où 
sont les dieux de Sepharvaïm ? Ont-ils délivré Samarie de ma main ? 
Parmi tous les dieux de ces pays, quels sont ceux qui ont délivré leur 
pays de ma main, pour que l’Éternel délivre Jérusalem de ma main ? 

Le roi Ézéchias, qui connaissait son Dieu, exprimait clairement 
dans sa prière que l’Éternel est le seul vrai Dieu de l’univers, et qu’il 
est différent des autres dieux. Écoutez sa prière :

Éternel des armées, Dieu d’Israël, assis sur les chérubins ! C’est toi 
qui es le seul Dieu de tous les royaumes de la terre, c’est toi qui as fait 
les cieux et la terre. Éternel, incline ton oreille, et écoute ! Éternel, 
ouvre tes yeux, et regarde ! Entends toutes les paroles que Sanchérib 
a envoyées pour insulter le Dieu vivant ! Il est vrai, ô Éternel ! que 
les rois d’Assyrie ont ravagé tous les pays et leur territoire, et qu’ils 
ont jeté leurs dieux dans le feu ; mais ce n’étaient point des dieux, 
c’étaient des ouvrages de mains d’homme, du bois et de la pierre ; 
et ils les ont anéantis. Maintenant, Éternel, notre Dieu, délivre-nous 
de la main de Sanchérib, et que tous les royaumes de la terre sachent 
que toi seul es l’Éternel ! (És 37.16-20).

Les hommes, sans une expérience du salut par la grâce, ne 
connaissent pas Dieu ou ne le comprennent pas. Même certains 
vrais croyants ont parfois une mauvaise compréhension de Dieu. 
Dans son ouvrage intitulé Be Skillful, Warren Wiersbe écrit : « Nous 
étudions la Parole de Dieu pour pouvoir mieux connaître le Dieu 
de la Parole. Plus nous connaissons Dieu, plus nous devenons sem-
blables à lui et plus nous acquérons des aptitudes dont nous avons 
besoin pour la vie et le service » (Wiersbe, 1995, p. 158, trad. libre). 
Voilà pourquoi nous vous présentons le présent ouvrage, Voici 
notre Dieu !
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À travers ce livre, nous vous présenterons onze des attributs de 
Dieu pour vous aider à mieux connaître le Dieu de la Bible. Pour 
une définition des attributs de Dieu, citons cette déclaration de 
Paul Enns dans son ouvrage Introduction à la théologie : 

Les attributs de Dieu peuvent être définis comme étant « ces caracté-
ristiques distinctes de la nature divine qui sont inséparables de l’idée 
de Dieu et qui constituent la base et le fondement des différentes 
façons dont il se manifeste à ses créatures » (Enns, 2009, p. 191).

Nous toucherons, dans presque chaque leçon, quatre éléments : 

1.	 Une définition ou explication de l’attribut ;
2.	 Ce que la Bible dit de cet attribut ;
3.	 Comment se manifeste cet attribut ;
4.	 Des leçons apprises de cet attribut.

Nous espérons que ces leçons produiront un impact favorable 
sur votre vie et celle de vos amis, des membres de votre famille, 
des membres de votre assemblée, des étudiants de votre classe 
d’école du dimanche, des personnes de votre petit groupe. Que 
ces leçons vous aident à connaître Dieu personnellement, ou du 
moins, à mieux le connaître !
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1

Une meilleure 

connaissance bibl ique  

de notre Dieu

Il séduira par des flatteries les traîtres de l’alliance. Mais ceux 
du peuple qui connaîtront leur Dieu agiront avec fermeté.

– Daniel 11.32b

L a dernière partie de ce verset est vraiment intéressante : « Mais 
ceux du peuple qui connaîtront leur Dieu agiront avec fer-

meté. » Avoir une connaissance biblique de Dieu est la meilleure 
chose au monde. Le prophète Jérémie nous dit :

Ainsi parle l’Éternel : Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse, que 
le fort ne se glorifie pas de sa force, que le riche ne se glorifie pas de 
sa richesse. Mais que celui qui veut se glorifier se glorifie d’avoir de 
l’intelligence et de me connaître, de savoir que je suis l’Éternel, qui 
exerce la bonté, le droit et la justice sur la terre ; car c’est à cela que 
je prends plaisir, dit l’Éternel (Jé 9.23,24).
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Le prophète Osée écrit : « Car j’aime la miséricorde et non 
les sacrifices, et la connaissance de Dieu plus que les holo-
caustes » (Os 6.6).

L’apôtre Paul écrit :

Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées 
comme une perte, à cause de Christ. Et même je regarde toutes 
choses comme une perte, à cause de l’excellence de la connaissance 
de Jésus- Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout ; je les 
regarde comme de la boue, afin de gagner Christ, et d’être trouvé 
en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la loi, mais avec celle 
qui s’obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la 
foi. Ainsi je connaîtrai Christ, et la puissance de sa résurrection, 
et la communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui 
dans sa mort, pour parvenir, si je puis, à la résurrection d’entre les 
morts (Ph 3.7-11).

Connaître Christ était la chose la plus importante pour l’apôtre 
Paul. Ce devrait être de même pour tous ceux qui sont membres 
de la famille de Dieu. C’est vrai que la connaissance de Dieu est 
la meilleure chose au monde, mais beaucoup ne cherchent pas à 
connaître Dieu. D’autres ne font pas la différence entre « connaître 
Dieu » et « connaître certaines choses au sujet de Dieu » ou avoir des 
informations au sujet de Dieu. Nous pouvons connaître beaucoup 
de choses au sujet de Dieu ou faire beaucoup de choses pour Dieu 
sans vraiment connaître Dieu personnellement. Par exemple :

•	 Beaucoup s’intéressent à la théologie ;
•	 Beaucoup assistent régulièrement aux réunions de l’Église ;
•	 Beaucoup ont une bonne connaissance des doctrines 

bibliques ;
•	 Beaucoup passent des heures à prier et à jeûner ;
•	 Beaucoup s’impliquent dans le ministère de l’Église ;
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•	 Beaucoup contribuent libéralement à l’œuvre du Seigneur ;
•	 Etc.

Il est possible de faire ces choses-là sans avoir une connaissance 
biblique de notre Dieu ! Nous pouvons avoir beaucoup d’infor-
mations au sujet d’une personne sans pour autant connaître la 
personne. Dans ce chapitre, nous allons montrer l’importance de 
connaître Dieu bibliquement.

A. La possibilité de connaître Dieu

Il est vrai que la Bible enseigne que Dieu est incompréhensible, 
mais il peut être connu. Job écrit : « Prétends-tu sonder les pensées 
de Dieu, parvenir à la connaissance parfaite du Tout-Puissant ? » 
(Job 11.7.) Ce Dieu incompréhensible peut être connu.

1. Il est possible de trouver Dieu

Le prophète Jérémie écrit : « Vous me chercherez, et vous me trou-
verez, si vous me cherchez de tout votre cœur » (Jé 29.13). Notre 
Dieu est incompréhensible, mais il est trouvable. Dans son ouvrage 
intitulé La passion du Livre, l’auteur américain John MacArthur 
écrit : « La destinée de l’homme est de chercher et de connaître ce 
Dieu qui a créé et soutient la vie. Le but primordial de l’existence de 
l’homme n’est atteint que lorsqu’il connaît Dieu. Or, sa recherche 
de Dieu doit commencer et finir dans les Écritures, car c’est là que 
Dieu s’est révélé » (MacArthur, 2000, p. 8).

2. Il est possible de connaître Dieu

Notre Dieu n’est pas impersonnel. Il est possible pour vous et moi 
de le connaître. Écoutez ce que dit Christ dans Jean 17.3 : « Or, la 
vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et celui 
que tu as envoyé, Jésus-Christ. » L’auteur David A. Noebel écrit :
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Dire qu’on peut connaître Dieu, c’est aussi dire qu’il est un Dieu « de 
relations », ou qu’il a une personnalité – qu’il est « personnel ». La 
conscience, les émotions et le libre arbitre de Dieu constituent l’es-
sentiel de sa personnalité divine. La Bible est catégorique lorsqu’elle 
décrit Dieu comme une personne consciente de ce qu’elle est. En 
Ésaïe 44.6, Dieu dit : « Je suis le premier et je suis le dernier, et en 
dehors de moi, il n’y a point de Dieu. » En Exode 3.14, Dieu dit à 
Moise : « Je suis Celui qui suis » (Noebel, 2003, p. 59). 

Les titres mêmes que Dieu se donne montrent qu’on peut le 
connaître : Berger, Père, Conseiller. Notre Dieu est incompréhen-
sible, mais il est connaissable. Charles C. Ryrie, dans son ouvrage 
intitulé Basic Theology, fait cette déclaration :

Les Écritures attestent deux faits : l’incompréhensibilité de Dieu 
et la connaissabilité de Dieu. Dire qu’il est incompréhensible, c’est 
déclarer que l’esprit ne peut appréhender la connaissance de Dieu. 
Dire qu’il est connaissable, c’est déclarer qu’il peut être connu. Les 
deux faits sont vrais, mais aucun ne l’est dans un sens absolu. Dire 
que Dieu est incompréhensible, c’est affirmer qu’on ne peut pas tout 
connaître au sujet de Dieu. Dire qu’il est connaissable ne consiste 
pas à affirmer que l’homme peut tout connaître au sujet de Dieu. 
Les deux vérités sont affirmées dans les Écritures : son incompré-
hensibilité, dans des versets comme Job 11.7 et Ésaïe 40.18, et sa 
connaissabilité, dans des versets comme Jean 14.7 ; 17.3 et 1 Jean 5.20 
(Ryrie, 1999, p. 27, trad. libre).  

John MacArthur, dans son livre Worship: The Ultimate Priority, 
pour expliquer comment il est possible aux hommes de connaître 
Dieu, fait la déclaration suivante :

Il n’est pas nécessaire d’ériger un autel à « un dieu inconnu », parce 
Dieu s’est rendu connaissable. Il s’est révélé lui-même à nous spéci-
fiquement dans sa Parole. Il est une personne; par conséquent, nous 
pouvons le connaître personnellement. Il est esprit, et nous pouvons 
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le connaître dans le sens spirituel le plus profond. Il est l’unique, 
et il n’y a pas de compétition entre lui et les autres dieux. Il est la 
Trinité, travaillant pour nous comme un seul. Et il est le rémuné-
rateur de tous ceux qui s’approchent de Dieu avec foi (MacArthur, 
2012, p. 78, trad. libre).

B. Les raisons d’avoir une connaissance 
biblique de Dieu

Il y a plusieurs bonnes raisons pour lesquelles nous devons 
connaître Dieu bibliquement.

1. Nous devons connaître Dieu personnellement pour avoir 
la vie éternelle

Une connaissance biblique de Dieu conduit à la vie éternelle : « Or, 
la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et 
celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » (Jn 17.3). Par Jésus-Christ, 
nous pouvons connaître le Père pour être sauvés. L’apôtre Jean 
nous dit, dans 1 Jean 5.20,21a : « Nous savons aussi que le Fils de 
Dieu est venu, et qu’il nous a donné l’intelligence pour connaître 
le Véritable ; et nous sommes dans le Véritable, en son Fils Jésus 
Christ. C’est lui qui est le Dieu véritable, et la vie éternelle. » Dans 
cette même épître, Jean nous dit que ceux qui connaissent Dieu 
sont obéissants, et qu’ils aiment Dieu et les autres. Il écrit :

Nous, nous sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu nous écoute ; 
celui qui n’est pas de Dieu ne nous écoute pas : c’est par là que nous 
connaissons l’esprit de la vérité et l’esprit de l’erreur. Bien-aimés, 
aimons-nous les uns les autres ; car l’amour est de Dieu, et quiconque 
aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas 
connu Dieu, car Dieu est amour (1 Jn 4.6-8).
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2. Nous devons connaître Dieu personnellement pour 
grandir spirituellement

Une connaissance biblique de Dieu encourage la croissance spiri-
tuelle. Dans 2 Pierre 3.17,18, il est écrit : « Vous donc, bien-aimés, 
qui êtes avertis, mettez-vous sur vos gardes, de peur qu’entraînés 
par l’égarement des impies, vous ne veniez à déchoir de votre fer-
meté. Mais croissez dans la grâce et dans la connaissance de notre 
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. À lui soit la gloire, maintenant 
et pour l’éternité ! Amen ! » Une connaissance biblique de Dieu 
vous aidera à connaître des doctrines bibliques et avoir un style 
de vie chrétien. Car « une conception correcte de Dieu est non 
seulement fondamentale à la théologie systématique, mais aussi à 
la vie chrétienne pratique » (Tozer, 1961, p. 2, trad. libre).

L’apôtre Jean, en parlant des niveaux de maturité des saints, a 
enseigné que les croyants matures, décrits comme « pères », ont une 
connaissance profonde de Dieu. Cependant, tous les vrais croyants 
ont une connaissance personnelle de Dieu. Il écrit :

Je vous écris, petits enfants, parce que vos péchés vous sont pardon-
nés à cause de son nom. Je vous écris, pères, parce que vous avez 
connu celui qui est dès le commencement. Je vous écris, jeunes gens, 
parce que vous avez vaincu le malin. Je vous ai écrit, petits enfants, 
parce que vous avez connu le Père. Je vous ai écrit, pères, parce 
que vous avez connu celui qui est dès le commencement. Je vous ai 
écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts, et que la parole de Dieu 
demeure en vous, et que vous avez vaincu le malin (1 Jn 2.12-14, 
italiques ajoutés).

3. Nous devons connaître Dieu personnellement pour 
pratiquer la vraie adoration

Une connaissance biblique de Dieu aboutit à une vraie adoration. 
Le Seigneur Jésus dit dans Jean 4.23,24 : « Mais l’heure vient, et elle 
est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit 
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et en vérité ; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. 
Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit 
et en vérité. »

John MacArthur, dans son ouvrage intitulé Worship: The 
Ultimate Priority, écrit ce qui suit au sujet de la vraie adoration :

Si notre adoration doit être significative, si elle doit être accep-
table, nous devons chercher à concevoir Dieu comme il s’est révélé 
à nous. Une connaissance intime de la personne de Dieu est sans 
doute la plus grande motivation à une adoration vraie, pleine et 
complète. Quand nous commençons à connaître Dieu tel qu’il est, 
notre réponse doit consister à le magnifier, à lui donner gloire pour 
qui il est et ce qu’il fait pour nous (MacArthur, 2012, op. cit., p. 78, 
trad. libre).

L’apôtre Paul écrit dans Romains 11.33-36 :

Ô profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! 
Que ses jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles ! 
Car qui a connu la pensée du Seigneur, ou qui a été son conseiller ? 
Qui lui a donné le premier, pour qu’il ait à recevoir en retour ? C’est 
de lui, par lui, et pour lui que sont toutes choses. À lui la gloire dans 
tous les siècles ! Amen !

4. Nous devons connaître Dieu personnellement pour éviter 
son jugement

Une connaissance biblique de Dieu nous éloignera du jugement 
de Dieu. Le prophète Osée écrit : « Mon peuple est détruit, parce 
qu’il lui manque la connaissance. Puisque tu as rejeté la connais-
sance, je te rejetterai, et tu seras dépouillé de mon sacerdoce ; 
puisque tu as oublié la loi de ton Dieu, j’oublierai aussi tes enfants » 
(Os 4.6). L’auteur de l’épître aux Hébreux nous dit : « Car, si nous 
péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la 
vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés, mais une attente 
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terrible du jugement et l’ardeur d’un feu qui dévorera les rebelles » 
(Hé 10.26,27). C’est vraiment important de connaître Dieu.

Peut-être que certains se demandent : « Comment pouvons-nous 
connaître personnellement le Dieu de la Bible ? » La Bible nous dit 
clairement que nous pouvons le connaître par son Fils Jésus-Christ. 
L’auteur John MacArthur l’exprime avec justesse dans son ouvrage 
intitulé La passion du Livre :

Comme Dieu est un être personnel, il veut que nous le connaissions 
et ayons une relation avec lui. Comme Dieu est un être moral, il veut 
nous traiter de façon juste. Comme il est la source, le soutien et la 
fin de toute la création, notre destinée dépend de notre relation avec 
lui. Fait extraordinaire, nous pouvons avoir une relation réelle avec 
le Dieu qui parle – mais seulement de la manière dont il s’est révélé 
dans sa Parole, la Bible. Jésus affirme : « Je suis le chemin, la vérité, et 
la vie. Nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14.6). L’apôtre Pierre 
déclare : « Il n’y a de salut en aucun autre ; car il n’y a sous le ciel 
aucun autre nom qui ait donné parmi les hommes, par lequel nous 
devions être sauvés » (Actes 4.12) (MacArthur, 2000, op. cit., p. 9).

C. L’évidence d’une connaissance biblique de Dieu

Relisons Daniel 11.32 : « Ceux […] qui connaîtront leur Dieu agi-
ront avec fermeté ». Dans le livre de Daniel, nous voyons clairement 
le comportement ou l’action de ceux qui connaissent leur Dieu. 
Devant les profanations d’Antiochus et de ses soldats, ceux qui 
connaissent Dieu agiront avec fermeté.

1. Ceux qui connaissent leur Dieu font de leur mieux pour 
éviter tout compromis

Daniel et ses amis refusent de se souiller par les mets et le vin du 
roi. La Bible nous dit : « Daniel résolut de ne pas se souiller par 
les mets du roi et par le vin dont le roi buvait, et il pria le chef des 
eunuques de ne pas l’obliger à se souiller. Dieu fit trouver à Daniel 
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faveur et grâce devant le chef des eunuques » (Da 1.8,9). Plusieurs 
affirment qu’ils connaissent Dieu, mais ils lui désobéissent devant 
les avantages de ce monde :

•	 La renommée et le prestige ;
•	 La popularité ;
•	 La position ;
•	 Le succès et la prospérité ;
•	 La promotion ;
•	 Les choses matérielles (une maison, une voiture, un emploi, 

etc.).

2. Ceux qui connaissent leur Dieu préfèrent mourir plutôt 
que de lui désobéir

La Bible rapporte des cas où des serviteurs de Dieu ont préféré 
subir des tourments, des tribulations, des persécutions et même 
la mort plutôt que de désobéir à leur Dieu. C’était le cas des trois 
jeunes Hébreux, Schadrac, Méschac et Abed-Nego, qui répliquèrent 
au roi Nebucadnetsar : « Nous n’avons pas besoin de te répondre 
là-dessus. Voici, notre Dieu que nous servons peut nous délivrer de 
la fournaise ardente, et il nous délivrera de ta main, ô roi. Sinon, 
sache, ô roi, que nous ne servirons pas tes dieux, et que nous n’ado-
rerons pas la statue d’or que tu as élevée » (Da 3.16-18).

La réponse de Pierre et de Jean aux anciens d’Israël et aux 
scribes est aussi un exemple de personnes qui connaissent leur 
Dieu : « Et les ayant appelés, ils leur défendirent absolument de 
parler et d’enseigner au nom de Jésus. Pierre et Jean leur répon-
dirent : Jugez s’il est juste, devant Dieu, de vous obéir plutôt qu’à 
Dieu ; car nous ne pouvons pas ne pas parler de ce que nous avons 
vu et entendu » (Ac 4.18-20). Ceux qui connaissent leur Dieu lui 
sont loyaux.
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3. Ceux qui connaissent leur Dieu expérimentent sa paix 
malgré les circonstances difficiles

Les trois jeunes Hébreux, amis de Daniel, expérimentaient la paix 
de Dieu malgré les menaces du roi. Dans Daniel 3.14, il est écrit :

Nebucadnetsar prit la parole et leur dit : Est-ce de propos délibéré, 
Schadrac, Méschac et Abed-Nego, que vous ne servez pas mes dieux, 
et que vous n’adorez pas la statue d’or que j’ai élevée ? Maintenant 
tenez-vous prêts, et au moment où vous entendrez le son de la trom-
pette, du chalumeau, de la guitare, de la sambuque, du psaltérion, de 
la cornemuse, et de toutes sortes d’instruments, vous vous proster-
nerez et vous adorerez la statue que j’ai faite ; si vous ne l’adorez pas, 
vous serez jetés à l’instant même au milieu d’une fournaise ardente. 
Et quel est le dieu qui vous délivrera de ma main ?

Ces trois hommes croyaient fermement en la souveraineté de 
leur Dieu. Écoutez-les dans Daniel 3.17,18 : « Voici, notre Dieu 
que nous servons peut nous délivrer de la fournaise ardente, et il 
nous délivrera de ta main, ô roi. Sinon, sache, ô roi, que nous ne 
servirons pas tes dieux, et que nous n’adorerons pas la statue d’or 
que tu as élevée. »

Les commentateurs du Moody Bible Commentary ont fait l’ob-
servation suivante au sujet de la foi de ces trois hommes :

Ils affirmaient que leur Dieu pouvait les délivrer ou choisir de ne 
pas les délivrer. C’était son choix. Leur foi n’était pas limitée à la 
croyance en un miracle, mais incluait aussi la souveraineté de Dieu. 
Ils déclaraient que si Dieu choisissait de ne pas les délivrer de ce 
châtiment et les laissait devenir des martyrs pour lui, ils refuse-
raient encore de servir les dieux du roi et d’adorer sa statue d’or. 
C’est l’une des plus puissantes déclarations de foi de toute la Bible. 
Ils ont fait confiance à l’Éternel pour décider de leur destinée tandis 
qu’ils lui demeuraient fidèles (Rydelnik et Vanlaningham, 2014, 
p. 1289, trad. libre).
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Daniel, le serviteur de l’Éternel, a expérimenté la paix de Dieu 
malgré les menaces de mort des envieux et des jaloux. Lorsqu’il 
a appris qu’un décret avait été signé par le roi pour l’empêcher 
de prier son Dieu, il a réagi avec foi et paix. Il a prié son Dieu. 
« Lorsque Daniel sut que le décret était écrit, il se retira dans sa 
maison, où les fenêtres de la chambre supérieure étaient ouvertes 
dans la direction de Jérusalem ; et trois fois le jour il se mettait à 
genoux, il priait, et il louait son Dieu, comme il le faisait aupara-
vant » (Da 6.10).

De même, Paul et Silas ont expérimenté la paix de Dieu au 
milieu d’une prison à Philippes. Tandis qu’ils étaient en proie aux 
mauvais traitements, ils chantaient et louaient leur Dieu qui a le 
contrôle souverain de toutes circonstances et toutes situations. Luc, 
le médecin, décrit ainsi la scène dans Actes 16.23-25 :

Après qu’on les eut chargés de coups, ils les jetèrent en prison, en 
recommandant au geôlier de les garder sûrement. Le geôlier, ayant 
reçu cet ordre, les jeta dans la prison intérieure, et leur mit les ceps 
aux pieds. Vers le milieu de la nuit, Paul et Silas priaient et chantaient 
les louanges de Dieu, et les prisonniers les entendaient.

Ceux qui connaissent personnellement leur Dieu peuvent 
expérimenter la paix même au milieu de grandes épreuves et tribu-
lations. Dans le huitième chapitre de l’épître de Paul aux Romains, 
nous lisons des paroles d’assurance. Notez certains versets :

Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de 
ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein 
(Ro 8.28).

Que dirons-nous donc à l’égard de ces choses ? Si Dieu est pour 
nous, qui sera contre nous ? Lui, qui n’a point épargné son propre 
Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il 
pas aussi toutes choses avec lui ? Qui accusera les élus de Dieu ? C’est 
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Dieu qui justifie ! Qui les condamnera ? Christ est mort ; bien plus, 
il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous ! 
Qui nous séparera de l’amour de Christ ? Sera-ce la tribulation, ou 
l’angoisse, ou la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou 
l’épée ? (Ro 8.31-35.)

Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par 
celui qui nous a aimés. Car j’ai l’assurance que ni la mort ni la vie, 
ni les anges, ni les dominations, ni les choses présentes ni les choses 
à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune 
autre créature ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté 
en Jésus-Christ notre Seigneur (Ro 8.37-39).

Paul, dans son épître aux Philippiens, a démontré que les saints 
peuvent expérimenter la paix même au milieu des situations et des 
circonstances désastreuses. Il écrit :

J’ai éprouvé une grande joie dans le Seigneur de ce que vous avez pu 
enfin renouveler l’expression de vos sentiments pour moi ; vous y 
pensiez bien, mais l’occasion vous manquait. Ce n’est pas en vue de 
mes besoins que je dis cela, car j’ai appris à être content dans l’état 
où je me trouve. Je sais vivre dans l’humiliation, et je sais vivre dans 
l’abondance. En tout et partout j’ai appris à être rassasié et à avoir 
faim, à être dans l’abondance et à être dans la disette. Je puis tout 
par celui qui me fortifie (Ph 4.10-13).

Ceux qui connaissent leur Dieu ne cèdent pas à la panique ou 
ne se laissent pas intimider devant les menaces, les circonstances 
ou les mauvaises nouvelles.

4. Ceux qui connaissent leur Dieu le tiennent en 
haute estime

Ceux qui ont une connaissance personnelle de Dieu ont une très 
haute opinion à son sujet. Cette fois encore, le prophète Daniel 
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constitue un excellent modèle. Écoutez-le exprimer sa révérence 
envers Dieu dans Daniel 2.20-22 :

Daniel prit la parole et dit : Béni soit le nom de Dieu, d’éternité 
en éternité ! À lui appartiennent la sagesse et la force. C’est lui qui 
change les temps et les circonstances, qui renverse et qui établit les 
rois, qui donne la sagesse aux sages et la science à ceux qui ont de 
l’intelligence. Il révèle ce qui est profond et caché, il connaît ce qui 
est dans les ténèbres, et la lumière demeure avec lui. Dieu de mes 
pères, je te glorifie et je te loue de ce que tu m’as donné la sagesse 
et la force, et de ce que tu m’as fait connaître ce que nous t’avons 
demandé, de ce que tu nous as révélé le secret du roi.

Nous trouverons des pensées similaires dans Daniel 9.4,7,9,14.

5. Ceux qui connaissent leur Dieu possèdent une foi 
ferme en lui

L’Ancien Testament cite d’autres personnes qui ont fait montre 
d’une grande foi en raison de leur connaissance personnelle de 
Dieu. Parmi elles se trouve le prophète Élie. Il a démontré une foi 
inébranlable dans sa lutte contre un roi, une reine et un peuple 
idolâtres, et aux yeux des faux prophètes qui, après avoir invoqué 
Baal, ne sont pas parvenus à faire brûler leur sacrifice.

Sa grande foi en Dieu est manifeste dans ses actions et 
sa prière :

Élie dit alors à tout le peuple : Approchez-vous de moi ! Tout le peuple 
s’approcha de lui. Et Élie rétablit l’autel de l’Éternel, qui avait été 
renversé. Il prit douze pierres d’après le nombre des tribus des fils 
de Jacob, auquel l’Éternel avait dit : Israël sera ton nom ; et il bâtit 
avec ces pierres un autel au nom de l’Éternel. Il fit autour de l’autel 
un fossé de la capacité de deux mesures de semence. Il arrangea le 
bois, coupa le taureau par morceaux, et le plaça sur le bois. Puis il 
dit : Remplissez d’eau quatre cruches, et versez-les sur l’holocauste 
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et sur le bois. Il dit : Faites-le une seconde fois. Et ils le firent une 
seconde fois. Il dit : Faites-le une troisième fois. Et ils le firent une 
troisième fois. L’eau coula autour de l’autel, et l’on remplit aussi d’eau 
le fossé. Au moment de la présentation de l’offrande, Élie, le pro-
phète, s’avança et dit : Éternel, Dieu d’Abraham, d’Isaac et d’Israël ! 
que l’on sache aujourd’hui que tu es Dieu en Israël, que je suis ton 
serviteur, et que j’ai fait toutes ces choses par ta parole ! Réponds-
moi, Éternel, réponds-moi, afin que ce peuple reconnaisse que c’est 
toi, Éternel, qui es Dieu, et que c’est toi qui ramènes leur cœur ! Et 
le feu de l’Éternel tomba, et il consuma l’holocauste, le bois, les 
pierres et la terre, et il absorba l’eau qui était dans le fossé. Quand 
tout le peuple vit cela, ils tombèrent sur leur visage et dirent : C’est 
l’Éternel qui est Dieu ! C’est l’Éternel qui est Dieu ! (1 R 18.30-39.)

Voilà le Dieu de la Bible, le Dieu que les vrais chrétiens adorent. 
Il mérite notre consécration réelle, notre service fidèle, notre ado-
ration sincère et notre confiance totale. Walter B. Knight, dans 
son ouvrage intitulé Knight’s Master Book of 4,000 Illustrations, a 
écrit, et pour cause :

Pouvez-vous dire :

Le service de Christ est l’affaire de ma vie 
La volonté de Christ est la loi de ma vie
La présence de Christ est la joie de ma vie
La gloire de Christ est la couronne de ma vie ?
(Knight, 1956, p. 110, trad. libre.)

Posez-vous la question suivante : est-ce que je connais vrai-
ment le Dieu de la Bible ? Votre réponse est-elle affirmative ? La 
Bible nous dit que ceux qui ne connaissent pas Dieu seront jetés 
dans l’enfer éternel :

Car il est de la justice de Dieu de rendre l’affliction à ceux qui vous 
affligent, et de vous donner, à vous qui êtes affligés, du repos avec 
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nous, lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de 
sa puissance, au milieu d’une flamme de feu, pour punir ceux qui 
ne connaissent pas Dieu et ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de 
notre Seigneur Jésus (2 Th 1.6-8).

Quelles évidences voyez-vous dans votre vie qui prouvent 
que vous le connaissez ? L’auteur Walter B. Knight, dans son livre 
Knight’s Master 4,000 Illustrations, fait allusion à l’épitaphe sui-
vante gravée sur un ancien bloc dans la cathédrale de Luebeck, en 
Allemagne, et intitulée « Christ parle » :

Ainsi nous parle Christ notre Seigneur :
Vous m’appelez Maître, et vous ne m’obéissez pas.
Vous m’appelez Lumière, et vous ne me voyez pas.
Vous m’appelez Chemin, et vous ne marchez pas en moi.
Vous m’appelez Bon, et vous ne m’aimez pas.
Vous m’appelez Riche, et vous ne me demandez pas.
Vous m’appelez Éternel, et vous ne me cherchez pas.
Vous m’appelez Gracieux, et vous ne croyez pas en moi.
Vous m’appelez Juste, et vous ne me craignez pas.
Si je vous condamne, ne me blâmez pas.
(Ibid., p. 112, trad. libre.)

Connaissez-vous vraiment Dieu ? Voulez-vous le connaître à 
travers Christ ? Une connaissance biblique de Dieu exige une vraie 
repentance de ses péchés et un engagement réel à croire en Christ 
et en Christ seul comme Seigneur et Sauveur.
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Le Dieu omniscient

Car si notre cœur nous condamne, Dieu est plus grand que 
notre cœur, et il connaît toutes choses.

– 1 Jean 3.20

N ous vous invitons à adorer le Dieu omniscient. L’apôtre Jean 
nous dit : « Car si notre cœur nous condamne, Dieu est 

plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses » (1 Jn 3.20). 
On peut lire des déclarations sur l’omniscience de Dieu, un autre 
attribut de Dieu, dans plusieurs textes des Écritures.

Quand nous parlons de l’omniscience de Dieu, nous voulons 
dire que Dieu connaît tout. Il a une connaissance parfaite et totale 
de tout. Dieu n’a jamais appris et ne le fera jamais. A. W. Tozer, cité 
par Charles C. Ryrie dans son livre intitulé Basic Theology, écrit :

Dieu connaît instantanément et sans effort toute chose et toutes les 
choses, toute intelligence et chaque intelligence, tout esprit et tous 
les esprits, tout être et chaque être, toute la création et toutes les 
créatures, chaque pluralité et toutes les pluralités, toutes les lois et 
chaque loi, toute relation, toute cause, toute pensée, tout mystère, 
toute énigme, tout sentiment, tout désir, chaque secret caché, tout 
trône et toute domination, toute personnalité, toutes choses visibles 
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et invisibles dans le ciel et sur la terre, le mouvement, l’espace, le 
temps, la vie, la mort, le bien, le mal, le ciel et l’enfer. Parce que 
Dieu connaît toutes choses parfaitement, il ne connaît pas une chose 
mieux qu’une autre, mais il connaît toutes choses également bien. Il 
ne découvre jamais une chose. Il n’est jamais surpris, jamais étonné. 
Il ne s’est jamais émerveillé de quelque chose et il ne cherche jamais 
de l’information ; il ne pose jamais de questions (excepté quand il 
permet aux hommes de parler librement pour leur propre bien) 
(Ryrie, op. cit., p. 47, trad. libre).  

Notre Dieu connaît toutes choses. Tous les hommes devraient 
chercher à le connaître personnellement et à l’adorer sincèrement.

Paul Enns, dans son livre intitulé Introduction à la théologie, 
a dit : « Dieu connaît toutes les choses réelles et possibles, passées, 
présentes et futures, en un seul acte éternel » (Enns, op. cit., p. 198). 
Il a aussi noté les quatre éléments suivants au sujet de l’omnis-
cience de Dieu :

1) Dieu sait tout ce qui existe en réalité (Ps 139.1-6 ; 147.4 ; Mt 6.8 ; 
10.28-30). 2) Dieu connaît toutes les possibilités de ce qui n’est pas 
encore arrivé. 3) Dieu connaît tous les événements à venir. Puisque 
Dieu est éternel et qu’il connaît toutes choses dans un seul acte 
éternel, les événements qui sont futurs aux yeux de l’homme ne 
sont qu’un éternel « maintenant » pour Dieu. 4) Dieu possède une 
connaissance intuitive. Elle est immédiate et ne vient pas des sens ; 
elle est simultanée et ne provient pas d’un effort d’observation 
ni de raisonnement ; elle est réelle, complète et correspond à la 
réalité (ibid.).

Augustus H. Strong écrit : « Par l’omniscience de Dieu, nous 
entendons la connaissance parfaite et éternelle que Dieu possède 
de toutes choses qui soient matière à connaissance, qu’elles soient 
actuelles, ou possibles, passées, présentes ou futures » (Strong, 1979, 
p. 283, trad. libre). L’omniscience de Dieu transmet au moins trois 
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messages : un message d’adoration, un message de consécration 
et de sanctification, et un message de consolation.

A. L’omniscience de Dieu : un message d’adoration

Pour vous aider à comprendre ce message transmis par l’omnis-
cience de Dieu, nous ferons deux choses. Nous considérerons 
d’abord comment l’omniscience de Dieu est exposée dans les 
pages de la Bible et comparerons ensuite l’omniscience de Dieu à 
la connaissance de l’homme.

1. Considérons l’exposition biblique de 
l’omniscience de Dieu

Les Écritures présentent de façon claire l’omniscience de Dieu. 
David déclare, dans le Psaume 139 :

Éternel ! Tu me sondes et tu me connais, tu sais quand je m’assieds 
et quand je me lève, tu pénètres de loin ma pensée ; tu sais quand je 
marche et quand je me couche, et tu pénètres toutes mes voies. Car 
la parole n’est pas sur ma langue, que déjà, ô Éternel ! tu la connais 
entièrement. Tu m’entoures par derrière et par devant, et tu mets ta 
main sur moi. Une science aussi merveilleuse est au-dessus de ma 
portée, elle est trop élevée pour que je puisse la saisir (Ps 139.1-6).

L’apôtre Paul, après avoir exposé des vérités sur le plan de salut 
de Dieu pour Israël et pour les hommes en général, s’exclame :

Ô profondeur de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! 
Que ses jugements sont insondables, et ses voies incompréhensibles ! 
Car qui a connu la pensée du Seigneur, ou qui a été son conseiller ? 
Qui lui a donné le premier, pour qu’il ait à recevoir en retour ? C’est 
de lui, par lui, et pour lui que sont toutes choses. À lui la gloire dans 
tous les siècles ! Amen ! (Ro 11.33-36.)
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Le psalmiste déclare, dans le Psaume 147, que Dieu est omnis-
cient. Il écrit : « Il compte le nombre des étoiles, il leur donne à 
toutes des noms. Notre Seigneur est grand, puissant par sa force, 
son intelligence n’a point de limite » (Ps 147.4,5). L’apôtre Jean, 
dans son exhortation aux saints, déclare que Dieu est omniscient. 
Il est écrit dans 1 Jean 3.20 : « Car si notre cœur nous condamne, 
Dieu est plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses. »

Ces textes que nous venons de citer nous disent clairement 
que Dieu est omniscient. Ils affirment que :

•	 La connaissance de Dieu est absolument totale et exhaustive.
•	 Dieu a une connaissance parfaite de tout ce qui est dans la 

nature, de tout ce qui se passe dans l’expérience humaine, 
de tout ce qui arrive dans l’histoire humaine.

•	 Dieu sait d’éternité en éternité ce qui arrivera.

2. Comparons la connaissance de l’homme à 
l’omniscience de Dieu

Cette génération expérimente une explosion de connaissances 
dans divers domaines : sciences, littérature, philosophie, histoire, 
géographie, etc. De nombreux ouvrages paraissent constamment.

•	 Les experts possèdent certaines notions dans leur do-
maine précis, mais Dieu a une connaissance parfaite de 
toutes choses.

•	 Les hommes, malgré leur grande connaissance dans plu-
sieurs domaines, sont ignorants de beaucoup de choses.

•	 Nous voyageons sur la lune, mais ne comprenons pas et 
ne pouvons pas expliquer comment une abeille (ou une 
guêpe) peut voler.
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•	 Nous pouvons transplanter des organes humains (le cœur, 
par exemple), mais ne pouvons pas traiter certaines ma-
ladies qui semblent simples, comme un rhume commun.

•	 Nous pouvons faire la guerre, déclencher des guerres et 
créer des armes de guerre, mais nous ignorons comment 
faire la paix. Car la vraie paix vient du Prince de la paix, 
Jésus-Christ.

•	 Nous cherchons à conquérir l’espace extérieur, mais ne pou-
vons pas conquérir l’intérieur, le vrai nous.

3. Le Dieu trinitaire est omniscient

Comme le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont également omnis-
cients. Certains passages du Nouveau Testament enseignent claire-
ment que Jésus-Christ, la deuxième personne de la Sainte Trinité, 
est omniscient. Il savait où se trouvaient les poissons. Il dit à Pierre :

Avance en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui répon-
dit : Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; 
mais, sur ta parole, je jetterai le filet. L’ayant jeté, ils prirent une 
grande quantité de poissons, et leur filet se rompait. Ils firent signe à 
leurs compagnons qui étaient dans l’autre barque de venir les aider. 
Ils vinrent, et ils remplirent les deux barques, au point qu’elles enfon-
çaient (Lu 5.5-7).

Le Seigneur Jésus-Christ prouve son omniscience quand il 
révèle aux scribes l’objet de leurs pensées. Il sait ce qui se passe 
au-dedans des hommes. Matthieu le rapporte ainsi :

Jésus, étant monté dans une barque, traversa la mer, et alla dans sa 
ville. Et voici, on lui amena un paralytique couché sur un lit. Jésus, 
voyant leur foi, dit au paralytique : Prends courage, mon enfant, tes 
péchés sont pardonnés. Alors, quelques scribes dirent au dedans 
d’eux : Cet homme blasphème. Et Jésus, connaissant leurs pensées, 
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dit : Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées dans vos cœurs ? 
(Mt 9.1-4.)

Le Seigneur Jésus connaissait aussi, parmi des milliers de pois-
sons de la mer, celui qui avait la pièce d’argent dans sa bouche. 
Écoutez les paroles qu’il adresse à Pierre :

Que t’en semble, Simon ? Les rois de la terre, de qui perçoivent-ils 
des tributs ou des impôts ? De leurs fils, ou des étrangers ? Il lui dit : 
Des étrangers. Et Jésus lui répondit : Les fils en sont donc exempts. 
Mais, pour ne pas les scandaliser, va à la mer, jette l’hameçon, et tire 
le premier poisson qui viendra ; ouvre-lui la bouche, et tu trouveras 
un statère. Prends-le, et donne-le-leur… (Mt 17.25-27.)

Si la Bible dit que Jésus grandit en sagesse, qu’il ne sait pas 
le moment de sa seconde venue, c’est là le mystère de l’incar-
nation. Quand vous essayez de penser à l’omniscience de Dieu, 
ne voulez-vous pas adorer ce grand Dieu ? Dieu est omniscient, 
adorez-le ! Savez-vous ce qui va se passer demain ? Non. Cependant, 
Dieu connaît tout ce qui arrivera demain, tout l’avenir et toute 
l’éternité future. Adorez ce Dieu omniscient !

Le Saint-Esprit, la troisième personne de la Sainte Trinité, 
prouve son omniscience dans la façon dont il a puni de mort 
Ananias et Saphira à cause de leur mensonge. Luc, le médecin, 
rapporte :

Pierre lui dit : Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur, au 
point que tu mentes au Saint-Esprit, et que tu aies retenu une partie 
du prix du champ ? S’il n’avait pas été vendu, ne te restait-il pas ? 
Et, après qu’il a été vendu, le prix n’était-il pas à ta disposition ? 
Comment as-tu pu mettre en ton cœur un pareil dessein ? Ce n’est 
pas à des hommes que tu as menti, mais à Dieu (Ac 5.3,4).
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B. L’omniscience de Dieu : un message de consécration 
et de sanctification

La Bible dit que Dieu connaît toutes choses. Dans Psaumes 139.1-12, 
il est possible de noter au moins six faits au sujet de l’omnis-
cience de Dieu.

Premièrement, le Dieu omniscient voit nos actions. Il observe 
régulièrement tout ce que les hommes font partout dans le monde. 
Le psalmiste écrit : « Tu sais quand je m’assieds et quand je me lève » 
(v. 2a). En d’autres mots, rien n’est caché aux yeux de l’Éternel. Par 
conséquent, c’est une perte de temps et une marque d’ignorance 
au sujet de Dieu d’essayer d’agir en secret.

Deuxièmement, le Dieu omniscient lit et comprend toutes nos 
pensées. Le psalmiste poursuit avec ces mots : « Tu pénètres de 
loin ma pensée » (v. 2b). Notre Dieu omniscient connaît toutes 
nos pensées, qu’elles soient bonnes ou mauvaises. Il lit nos pen-
sées d’envie, d’immoralité, de jalousie, d’égoïsme, d’orgueil, de 
cupidité, etc. Il n’y a pas d’hypocrisie pour Dieu. Il connaît notre 
cœur. Il sait quand nous sommes sincères et quand nous ne le 
sommes pas. Il sait si notre adoration est sincère ou non. C’est 
pourquoi Jésus-Christ adresse ces mots d’exhortation au peuple 
juif en reprenant les paroles du prophète Esaïe : « Hypocrites, Ésaïe 
a bien prophétisé sur vous, quand il a dit : Ce peuple m’honore 
des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi. C’est en vain qu’ils 
m’honorent, en enseignant des préceptes qui sont des comman-
dements d’hommes » (Mt 15.7-9).

Troisièmement, le Dieu omniscient connaît toutes nos habi-
tudes. Il est écrit : « Tu sais quand je m’assieds et quand je me lève… 
Tu sais quand je marche et quand je me couche » (v. 2). Puisque 
Dieu connaît toutes nos habitudes, nous devons développer de 
bonnes habitudes. Avez-vous de bonnes habitudes ou des habitudes 
pécheresses ?
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Quatrièmement, le Dieu omniscient inspecte, observe et 
connaît nos voies. Au verset 3b, le psalmiste dit également : « Et 
tu pénètres toutes mes voies. » Il voit et considère les chemins que 
nous empruntons. Êtes-vous sur une bonne ou une mauvaise voie ?

Cinquièmement, le Dieu omniscient écoute ou entend nos 
paroles. Nous lisons au verset 4 : « Car la parole n’est pas sur ma 
langue, que déjà, ô Éternel ! Tu la connais entièrement. » Il les 
connaît et les comprend avant même que nous les prononcions. 
Quels mots répétez-vous ? Des mots d’adoration, de réconfort, 
d’instruction, d’édification ou des mots de malédiction ?

Sixièmement, le Dieu omniscient nous regarde partout où nous 
sommes. Le psalmiste écrit :

Où irais-je loin de ton Esprit, et où fuirais-je loin de ta face ? Si je 
monte aux cieux, tu es là ; si je me couche au séjour des morts, te 
voilà. Si je prends les ailes de l’aurore, et que j’aille habiter à l’ex-
trémité de la mer, là aussi ta main me conduira, et ta droite me sai-
sira. Si je dis : Au moins les ténèbres me couvriront, la nuit devient 
lumière autour de moi ; même les ténèbres ne sont pas obscures pour 
toi, la nuit brille comme le jour, et les ténèbres comme la lumière 
(v. 7-12).

Bien que ces versets parlent également de l’omniprésence de 
Dieu, nous pouvons y voir aussi son omniscience. Dieu sait tou-
jours où nous sommes. Que nous soyons aux cieux, aux séjours 
des morts, à l’extrémité de la terre, dans les ténèbres, dans la 
lumière, etc.

L’omniscience de Dieu devrait conduire chaque incroyant à se 
repentir et à croire en Christ. Elle devrait motiver chaque chrétien à 
mener une vie consacrée et sanctifiée. Chacun devrait dire : « Dieu 
voit mes actions, lit mes pensées, connaît mes habitudes, inspecte 
mes chemins, entend mes paroles et rien n’échappe à son regard. 
Par conséquent, je vais m’engager à mener une vie de consécration 
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et de sanctification. » Dans Hébreux 4.13, nous lisons : « Nulle 
créature n’est cachée devant lui, mais tout est nu et découvert aux 
yeux de celui à qui nous devons rendre compte. » Puisque nous 
devrons rendre des comptes à Dieu, nous devons mener une vie 
de consécration et de sanctification.

C. L’omniscience de Dieu : un message de consolation

Notre Dieu connaît toutes choses. Une telle connaissance devrait 
effrayer tous ceux qui ne connaissent pas Dieu. Si l’omniscience 
est une menace pour les méchants, pour tous ceux qui commettent 
l’iniquité, et pour tous les inconvertis en général, elle est une conso-
lation pour les chrétiens, et ce, dans plusieurs domaines.

L’omniscience de Dieu est une consolation quand nous recon-
naissons qu’il connaît nos problèmes. Il connaît nos souffrances, 
nos tristesses, nos persécutions. Les paroles de Dieu à Moïse dans 
Exode 3 devraient être encourageantes et réconfortantes non seu-
lement pour Moïse, mais aussi pour tout le peuple d’Israël et tous 
les croyants.

L’Éternel dit : J’ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, 
et j’ai entendu les cris que lui font pousser ses oppresseurs, car je 
connais ses douleurs. Je suis descendu pour le délivrer de la main des 
Égyptiens, et pour le faire monter de ce pays dans un bon et vaste 
pays, dans un pays où coulent le lait et le miel, dans les lieux qu’ha-
bitent les Cananéens, les Héthiens, les Amoréens, les Phéréziens, les 
Héviens et les Jébusiens. Voici, les cris d’Israël sont venus jusqu’à 
moi, et j’ai vu l’oppression que leur font souffrir les Égyptiens (3.7-9).

C’est vraiment un grand réconfort de savoir que Dieu voit et 
connaît nos problèmes.

Dans Apocalypse 2.9, l’apôtre Jean écrit le message suivant de 
la part du Seigneur Jésus à l’Église de Smyrne :
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Je connais ton affliction et ta pauvreté (bien que tu sois riche), et 
les calomnies de la part de ceux qui se disent Juifs et ne le sont pas, 
mais qui sont une synagogue de Satan. Ne crains pas ce que tu vas 
souffrir. Voici, le diable jettera quelques-uns d’entre vous en prison, 
afin que vous soyez éprouvés, et vous aurez une tribulation de dix 
jours. Sois fidèle jusqu’à la mort, et je te donnerai la couronne de vie.

Notre Dieu connaît nos épreuves, nos tristesses et nos 
tribulations.

L’omniscience de Dieu est une consolation quand nous recon-
naissons qu’il connaît tout ce qui va nous arriver. Rien ne prend 
Dieu par surprise. Rien ne peut nous arriver par chance ou par 
hasard. Parce qu’il est omniscient, il planifie notre vie. C’est pour-
quoi l’apôtre Paul peut dire : « Nous savons, du reste, que toutes 
choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui 
sont appelés selon son dessein » (Ro 8.28).

L’omniscience de Dieu est une consolation quand nous recon-
naissons que Dieu connaît même les circonstances ou les situa-
tions inexplicables de la vie auxquelles nous faisons face. Puisqu’il 
connaît toutes choses, nous pouvons chercher refuge en lui. Car il 
connaît et comprend toutes les circonstances. Nous ne les connais-
sons pas, mais notre Dieu sait tout.

L’omniscience de Dieu est une consolation quand nous sommes 
empêchés de faire ce que nous voulons. Il sait tout. Il arrive parfois 
que nous ne trouvions pas de mots justes pour remercier Dieu, 
pour le prier, mais il sait toutes choses, et il comprend. Parfois, 
nous avons le désir de faire une chose pour Dieu, mais nous en 
sommes empêchés. Dieu sait toutes choses, et il comprend. Parfois, 
nous voulons contribuer à l’œuvre du Seigneur, mais nous ne le 
pouvons pas. Dieu sait toutes choses, et il comprend.

L’omniscience de Dieu est une consolation quand nous recon-
naissons que Dieu connaît nos besoins, et qu’il comprend notre 
langue et notre façon de nous exprimer. Dans Matthieu 6.31,32, 
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Christ nous exhorte à ne pas nous inquiéter : « Ne vous inquié-
tez donc point, et ne dites pas  : Que mangerons-nous ? Que 
boirons-nous ? De quoi serons-nous vêtus ? Car toutes ces choses, 
ce sont les païens qui les recherchent. Votre Père céleste sait que 
vous en avez besoin. » Dieu comprend notre langage, et il n’a pas 
besoin d’interprètes. Robert Dick, un érudit chrétien, a appris 
quarante langues anciennes et rares pour mieux résoudre les diffi-
cultés de certains versets de l’Ancien Testament. Cependant, Dieu 
connaît et comprend toutes les langues.

L’omniscience de Dieu est une consolation quand nous 
reconnaissons qu’il oublie nos péchés confessés et abandonnés. 
Comment un Dieu omniscient arrive-t-il à oublier nos péchés ? Je 
ne sais pas. Tout ce que je sais, c’est que Dieu oublie mes péchés. 
Il ne me jugera ni pour les péchés commis avant ma conversation 
ni pour ceux commis après ma conversion si je les ai confessés. 
Quelle merveilleuse grâce ! Avez-vous ce Dieu pour Père ? Sinon, 
vous pouvez le connaître aujourd’hui même à travers Christ.




